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voudrais lu sauver ! Il n'aura plus le temps ; regarde à la 
porte s'il n’est point sorti delà vallée et s’il n’arrive point.

— Pas encore, mon j>ère, mais il ne peut tarder. Il a 
appelé l’enfant de chœur jxmr tout préparer et il m’a dit : 
“ Va en avant, je te suis.”

— Il sera trop tard, reprit douloureusement le berger. 
Puis :

— Regarde à la fenêtre ; ne vois-tu pas de nuage au 
ciel ?

— Pas un seul nuage, le ciel est magnifique.
— Kspérons ! fit le père, en murmurant une prière.
Une clochette se fit entendre dans le sentier ; le fils du

berger se hâte d’ouvrir la jxirte aux trois habitants de la 
vallée ; c’était l’enfant, qui agitait la sonnette ; le vieux 
prctre, qui récitait les psaumes, et... VHomme-Dieu, qui 
habite véritablement avec nous, quoique les recensements 
n’en tiennent pas compte ! Jésus-Christ conduisant hors 
de Sodome le prêtre qui le portait et l’enfant pur qui 
l’annonçait.

Et ces trois habitants étant sortis de la ” Vallée des 
délices,” rien 11e pouvait plus en détourner la colère de 
Dieu. Hélas ! nul 11e s’était joint à la procession, comme 
011 l’aurait fait autrefois.

Le fils du berger, en ouvrant la porte, a vu du côté de 
la vallée, au-dessus de la montagne, 1111 point noir qui 
grandissait, grandissait encore.

Le moribond fait sa dernière confession, reçoit le saint 
Viatique ; puis, regardant le prêtre avec amour :

— Vous êtes donc sauvé !
— Que voulez-vous dire ?
— Ne voyez-vous pas de nuage au ciel ?
— Si, père, un nuage bien noir monte lentement, dit 

le fils en considérant la nuée ; il a commencé à paraître 
sur la montagne, quand M. le curé est entré.

Aussitôt le berger raconta la terrible vision qu’il avait 
eue, pendant qu’il attendait le saint Viatique.

Le bon prêtre 11e comprit que trop.
— C’était le moment, dit-il, où un nouveau crime s’ac­

complissait !
En effet, alors que le Saint-Sacrement cheminait sans 

cortège en ce jour du Jeudi-Saint qui lui est consacré, et 
que le prêtre le portait à travers cette riche cité chez le


